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STRASBOURG Impul’sons Live

Smells like rock spirit

PREMIER MERCREDI du mois
oblige, Impul’sons s’installe à la
Salamandre. A l’affiche du live
en mai, un groupe rock à mi-
chemin entre Strasbourg et Col-
mar, D.T.Or.
Porté par Julien Afonso au
chant, la troupe distille un rock
alternatif dont les inspirations
revendiquées tirent la sève de
Nirvana, Pixies ou Noir Désir.
Entre les frontières métal et
grunge, les textes de Julien
ouvrent un espace de réflexion
sur les questions de société dont
l’écologie semble dominante.

Renard rose glamour
A l’image de leur renard rose
glamour mais inerte, mascotte
qui interpelle et provoque. Les
guitares lourdes et saturées do-
minent. Des signatures de
temps variables composent un
sound aux ambiances sombres
ou électriques. Les six potes,
amis d’enfance dont deux cou-
sins – les Stentz (batterie et cla-
vier), ne boudent pas le plaisir
du mélange des genres. Trois
notes latino, puis une plage reg-
gae. Julien Afonso revendique ce

goût de moult ailleurs. Sur la
setlist, « La Parisienne » tient le
rôle-titre. Ce fut d’ailleurs le pre-
mier clip du groupe. Suite avec
« Les Chemins », « Qui nous
laisserait en vie ? », « Ta philo-
sophie » ou « Je traîne ». Pierre
Fix joue le contrepoids quand
s’immisce sa trompette et ins-
talle une accalmie planante.
Complète le tableau multicolore
– musical et chromatique aux

instruments habillés de cou-
leurs pétantes – Raphaël Costes
à la basse et Jérémy Fritsch à la
guitare. Le jeune groupe détient
là une bonne recette, reste à la
peaufiner et la nuancer pour lui
donner de plus précis contours.
Gainsbourg s’invite avec une re-
prise, « Requiem pour un con ».
Les intensités sont plus lourdes,
les cordes plus acérées. Après la
sortie de leur premier opus épo-

nyme en 2011 riche de dix titres
et les photos d’Elena Blum, le
groupe prépare un deuxième vo-
let, prévu pour être mis en télé-
chargement libre.
D.T.Or sera le 7 juin au Grin-
cheux, à la Salamandre le
27 juin pour la grande soirée
Impul’sons Live, puis à Divonne
les Bains au tremplin Zicmeup
et en juillet à Colmar. R

IULIANA SALZANI-CANTOR

Porté par Julien Afonso au chant, D.T.Or distille un rock alternatif dont les inspirations
revendiquées tirent la sève de Nirvana, Pixies ou Noir Désir. PHOTO DNA – LAURENT RÉA

Sur la scène de la Salaman-
dre D.T.Or creusait un rock
multifacettes mercredi soir
dans le cadre d’Impul’sons
DNA.

STRASBOURG Exposition Ritsch-Fisch

Trois jeunes artistes
tiennent l’affiche

Inspiré par ses lectures et
l’actualité, ce groupe invite à
entrer dans un jeu pictural
assez troublant
Il est rare que trois jeunes
artistes fonctionnent ensemble
en se postant au Belvédère
d’une figuration ordinaire,
qu’ils transforment et chargent
de sens. Marius Pons de Vin-
cent, Camille Brès et Clio Maro-
tel ont réussi le challenge.
Diplômés des Arts Déco de
Strasbourg, ils ont fréquenté
entre 2010 et 2012 l’atelier de
Daniel Schlier. Leurs peintures
réunies ici pour la première
fois sont d’égale qualité, d’ins-
pirations diverses avec des
figures éteintes pour Marius,
masquées pour Camille et
détournées via des images
d’Épinal et ex-voto pour Clio.
Leurs prénoms originaux et
leur jeunesse permettent qu’on
les appelle ainsi. Marius, à
l’huile sur toile, propose des
Promeneurs d’automne qui
marchent sous un ciel d’orage,
troué d’éclats de lumière. La
promenade banale de ces deux
hommes à une heure sombre
n’est pas le sujet, mais un
détail important puisqu’il
s’agit de DSK et de son garde du
corps. L’image people introdui-
te autorise plusieurs lectures
suggérées par un pinceau habi-
le : violence ou histoire déjà ?
Le paysage est fort.
C’est aussi à l’huile que Camille

a peint Madrid qui aurait pu
s’appeler Barcelone ou Paris.
S’agit-il d’une vitrine, d’un
podium en lumières artificiel-
les ? Immobiles, anonymes, des
mannequins noirs posent sur
des socles élégamment vêtus
mais un personnage féminin
insolite, de dos, au premier
plan, pieds nus, en bikini rouge
réveille une flaque blanche sur
le dallage et les ombres fantas-
tiques. L’ambiance est théâtrale
et la gamme des couleurs ex-
pressive. Parmi les sept sujets
deux « incendies » au bord du
Rhin ont déjà valeur histori-
que.
Clio est vosgienne et l’image
d’Épinal a dû influencer son
enfance. Elle s’est créée un
Mexique intérieur d’où provien-
nent cow-boys, ex-voto. Elle se
dit elle-même peintre d’icônes
païennes, représentant sur
papier la Vierge, Napoléon.
Anne Bertrand qui a rassemblé
les textes des trois peintres
pour le catalogue rapporte que
« son art est plus pirate que
sacrilège, profondément mu
par l’amour de la peinture ».
Elle a donc déposé ses trésors
religieux ou narratifs dans un
Triptyque en slip et dans High
level. La porosité entre les
œuvres exposées ne nuit pas à
leur originalité. Tous ensemble,
ils font comme l’abeille un miel
qui est tout leur.

JULIE CARPENTIER

Q Jusqu’au 2 juin chez Ritsch-
Fisch, 6 rue des Charpentiers à
Strasbourg. 03 88 23 60 74.
contact@ritschfisch.com

Trois jeunes artistes tien-
nent l’affiche de la galerie
Ritsch-Fisch.

Clio Marotel et Marius Pons de Vincent chez Ritsch-Fisch. PHOTO
DNA

EBERSMUNSTER Les Heures Musicales, 39e édition

Silbermann
and friends

Chaque printemps, depuis
presque une quarantaine
d’années, l’église abba-
tiale d’Ebersmunster, qui

abrite un orgue Silbermann, met
son excellente acoustique au ser-
vice de l’association des Amis de
l’abbatiale, qui supporte, égale-
ment depuis une quarantaine
d’années, un lourd programme
de restauration du monument,
programme qui a représenté, de-
p u i s 1 9 7 4 , q u e l q u e
530 000 euros injectés par l’as-
sociation, en plus des finance-
ments publics. À chaque édition,
l’église est donc un peu plus bel-
le.

Une spéciale Mozart
le 1er juillet
Manifestation de haute renom-
mée, les Heures Musicales
d’Ebersmunster redonnent, à
partir du 6 mai prochain, l’occa-
sion à plusieurs ensemblesmusi-
caux et choraux, issus principa-
lement de la région, de faire
vibrer l’édifice en harmonie avec
l’orgue Silvermann (fabriqué en
1732), sollicité lors de chaque
concert.
Un premier rendez-vous, le 6mai
à 17h, rassemblera le Collegium
Cantorum de Strasbourg autour
du Magnificat et du gloria en ré
majeur de Vivaldi. Il puisera éga-
lement dans les œuvres compo-
sées au XVIIIe siècle par un en-
fant du pays, Célestin Harst,
prieur de l’abbatiale d’Ebers-
munster et auteur de pièces pour
orgue et clavecin à ses heures
perdues…
L’orchestre de chambre d’Alsace
La Follia se produira ensuite le
dimanche suivant, le 13 mai à

17h, et jouera quelques Bach, en
particulier le 3econcerto brande-
bourgeois de Jean-Sébastien. À
l’orgue, Bruno Soucaille interpré-
tera les plus belles pages écrites
au XVIIIe siècle pour cet instru-
ment.
Le 20mai, le festival propose une
étape lorraine, avec le chœur
d’hommes de Hombourg-Haut.
La soixantaine de Mosellans que
compte la formation interprétera
un pot-pourri d’ambiances musi-
cales diverses, des airs slaves aux
negro-spirituals. Des formations
d’hommes qui comptent autant
de voix sont plutôt rares et valent

assurément le déplacement.
L’ensemble fémininElegie propo-
sera le 27mai un kaléidoscope de
petites pièces sacrées du XXe siè-
cle. Leur prestation, « Osan-
nah », rend hommage aux com-
positeurs qui ont exprimé leur
foi au travers de leur musique.
Les Heures Musicales se poursui-
vront encore le dimanche
1er juillet, avec la Capella Caroli-
na, le chœur de chambre de l’uni-
versité de heidelberg et la Came-
rata Viva, l’orchestre de chambre
de Tübingen qui rendront hom-
mage à Mozart: la messe du Cre-
do, les Vêpres solennelles et l’Ex-

sultate Jubilate seront l’occasion
d’offrir quelques moments de
grâce…
Enfin dimanche 8 juillet, dernier
round avec la Heinrich Schütz
Kantorei, de Freiburg, qui inter-
prétera la Nelson-Messe de Jose-
ph Haydn, une œuvre composée
pendant la campagne égyptienne
de Napoléon. R

JF-O

Q Renseignementset réservations:
03 88 85 78 32 ou
amisabbatiale.ebersmunster@gmail.
com. Tarifs: de 10 à 15 euros, gratuit
pour les moins de 14 ans.

Dimanche 8 juillet, dernier round avec la Heinrich Schütz Kantorei, de Freiburg, qui interprétera
la Nelson-Messe de Joseph Haydn, PHOTO ARCHIVES DNA

« LesHeuresMusicalesd’Ebersmunster » reprennentpossessionde l’abbatiale,
dès le6maiprochain, pourunesériedesix rendez-vousautour

de l’orgueSilbermann installédans sesmurs.

PARIS Concours des grands amateurs de piano
La passion de la musique

Cent candidats venus du monde
entier participaient à ce con-
cours, sans esprit de rivalité,
mais pour la satisfaction de se
mesurer aux épreuves présidées
par le professeur Gérard Béker-
man, lui-même pianiste averti, le
propre de ce concours étant de
s’ouvrir à des personnes dont la
musique n’est pas l’activité pro-
fessionnelle, mais disposant tout
de même d’un sérieux bagage en
la matière. Composé de spécialis-
tes et de critiques musicaux, le
jury comptait parmi ses membres
notre collaborateur Marc Munch.
Le curriculum du lauréat, Domi-
nic Piers Smith, mentionne qu’il
est graphiste en chef chez Merce-
des et a été le designer du véhicu-
le de formule 1 piloté par Michaël
Schumacher. Ce qui a séduit chez
lui, c’est une élégance naturelle
et l’aisance décontractée dans le
jeu, et le fait qu’il a su communi-

quer à son public l’esprit poéti-
que de pièces telles que l’étude
transcendante Chasse-neige de
Liszt et la première des Goyescas
de Granados, mieux même que
ses extraits de Roméo et Juliette
de Prokofiev. Classée cinquième,
l’Australienne Amber Glynn
analyste financière, affrontait
l’opus 109 de Beethoven sans
trouver la ligne de la grande
sonate. Le benjamin des finalis-
tes, Eugène Litvinenko, jeune
étudiant russe en statistiques,
offrait à côté de Liszt et Milhaud
une belle 4e sonate de Scriabine.
Solide niveau technique chez le
troisième prix Ricker Choi, con-
seil en gestion de risques, Chinois
de Hong-Kong, mais sa Valse de
Ravel ne trouvait pas sa respira-
tion. Et programme difficile, mais
bien affirmé au clavier pour le
Japonais Kenske Ota, docteur en
physique des semi-conducteurs,
dans le jazz de Kapustin et du
plus classique Rachmaninov,
Scarlatti et Liszt. Une finale très
cosmopolite donc, mais on peut
noter que dans le total des candi-
dats, un tiers était français,
parmi lesquels une professeur de
musique de Mulhouse, une Bel-
fortaine et un Bisontin.

Q www.pianoamateurs.com

La finale de la 23e édition du
concours international des
grands amateurs de piano
s’est déroulée récemment
salle Gaveau, à Paris, comp-
tant dans son jury un repré-
sentant des DNA. Elle a été
remportée par le Britanni-
que Dominic Piers Smith.


